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In tro duc tion
De puis quelques an nées, avec une prise en compte no toire chez tous
les ac teurs de la fi lière au sens large – des pro duc teurs aux consom‐ 
ma teurs, en pas sant par la puis sance pu blique –, les ques tions en vi‐ 
ron ne men tales et sa ni taires sont de ve nues des en jeux dans le monde
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de la vigne et du vin. La li mi ta tion conti nue des in trants, les rè gle‐ 
men ta tions fa vo ri sant l'agri cul ture bio, le dé ve lop pe ment de re‐ 
cherches pour des pra tiques "du rables" ou en core l'es sor du phé no‐ 
mène des vins « na ture » sont au tant de trans for ma tions contem po‐ 
raines illus trant l'em prise d'un contexte rè gle men taire, po li tique,
com mer cial et cultu rel sur les pra tiques vi ti vi ni coles. Or, si les no‐ 
tions de pro tec tion en vi ron ne men tale ou de du ra bi li té évo quées dans
notre XXI  siècle res tent des pro blé ma tiques toutes ré centes, les
ques tions de santé pu bliques liés à la pro duc tion vi ti vi ni cole s'ins‐ 
crivent dans des pro ces sus his to riques plus longs et plus com plexes
qu'il n'y pa raît.

e

Nous avons donc choi si ici de fo ca li ser notre re gard sur le grand XX
siècle, pé riode cru ciale d'évo lu tions tech niques aux champs comme à
la cave, mais éga le ment, mo ment in édit de mise en rè gle men ta tion
des pro duc tions vi ti vi ni coles par les pou voirs pu blics. Au XX  siècle,
de nom breuses normes s'im posent qui viennent ca drer les tech‐ 
niques de pro duc tion du vin, son com merce ou en core sa consom ma‐ 
tion. Ces pro ces sus ont déjà fait l'ob jet d'une im por tante bi blio gra‐ 
phie his to rique. De nom breux cher cheurs ont pu ainsi mettre en
exergue l'im pact des évo lu tions tech niques et scien ti fiques, des
trans for ma tions éco no miques, des crises, des guerres ou des chan ge‐ 
ments cultu rels dans l'évo lu tion du vin, de sa com po si tion et de son
goût au XX  siècle 3. D'im por tantes in ter ro ga tions res tent néan moins
en sus pend si l'on étu die ces phé no mènes sous la fo cale vin et santé.
Quelle sont les per cep tions sa ni taires des vins au cours du XX  siècle
? Ont- elles un im pact sur les tech niques de pro duc tion des vins et
sur les rè gle men ta tions vi ti vi ni coles ? Qui sont les ac teurs, ex perts et
pres crip teurs im pli qués dans ces pro ces sus nor ma tifs ?
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Pour ten ter de ré pondre à ces in ter ro ga tions, notre tra vail s'ap puie
sur de nom breuses sources is sues, en par ti cu lier, de la lit té ra ture
pro fes sion nelle, mé di cale rè gle men taire et tech nique du XX  siècle,
cor pus que nous avons pu croi ser avec un cer tain nombre d'ar chives
pri vées im por tantes pour in té grer des jeux d'échelles dans l'ana lyse.
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Dans un pre mier temps nous nous in té res se rons à dé crire les par ti‐ 
cu la ri tés du dis cours hy gié niste des mé de cins sur le vin et leurs évo‐ 
lu tions au XX  siècle. Tout en mon trant les liens exis tants entre le
corps mé di cal et le monde du vin, il s'agi ra en suite de mieux com ‐
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prendre l’ac tion et le rôle des hommes d’hy po cras sur les pra tiques
vi ni coles et la com po si tion des vins.

Le dis cours hy gié niste et la
proxi mi té des mé de cins avec les
mondes éco no miques de la vigne
et du vin

Le vin, bois son hy gié nique ?

Le lien entre mé de cine et vin n'est pas nou veau au XX  siècle et l'idée
que ce pro duit pos sède des ver tus sa ni taires re monte à l'an ti qui té.
Théo ri sée par la mé de cine Ga lé nique, la théo rie des hu meurs, re prise
au Moyen- âge et en core très pré sente jus qu'au XVIII  siècle, in siste
lar ge ment sur les ca pa ci tés de l'ali men ta tion, dont le vin, à ré gu ler les
maux du corps 4. Cette théo rie dé fi nit même, à ce moment- là, une
part des hié rar chies vi ti coles 5. Aban don née au XIX  siècle, elle laisse
la place à une mé de cine fon dée sur l'ob ser va tion et qui re joint nos
concepts contem po rains. Pour au tant, le vin reste un pro duit consi‐ 
dé ré comme glo ba le ment bé né fique pour le corps. La mon tée en
puis sance du mou ve ment hy gié niste dé fen du par nombre de mé de‐ 
cins et d’in tel lec tuels au XIX  siècle et à l’aube du XX  siècle 6 re lance
cet in té rêt pour des vins qui de viennent aussi, à ce moment- là, des
bois sons à fort po ten tiel éco no mique qu'il convient de dé fendre et de
pro mou voir au près du consom ma teur. En France, ces pré ceptes hy‐ 
gié nistes sont alors dé fen dus de puis 1871 par l’aca dé mie de mé de cine
sous le nom de So cié té Fran çaise contre l’abus des bois sons al coo‐ 
liques, puis part la So cié té Fran çaise de Tem pé rance (1873), et enfin la
Ligue Na tio nale contre l’Al coo lisme (1895). En vi sant l'al coo lisme, ces
or ga ni sa tions ciblent seule ment les bois sons dites "in dus trielles" - al‐ 
cools de grains, de bet te rave, ab sinthe, etc., et non le vin consi dé ré, à
l'ins tar du cidre, comme "une bois son na tu relle".
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Le dis cours sur les ver tus hy gié nistes du vin est alors lar ge ment
trans mis et sou te nu par les scien ti fiques et les mé de cins dès le der‐ 
nier tiers du XIX  siècle et jusque dans les an nées 1950. Très nom‐ 
breuses sont ainsi les pu bli ca tions, pu bli ci tés ou autres re com man da‐
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tions confé rant au vin des ver tus in dé niables sur le corps. Les dif fé‐ 
rents au teurs re com mandent le vin "na tu rel", c'est à dire non "so phis‐ 
ti qué", pour une consom ma tion de tous les jours. Des pres crip tions
sont don nées en fonc tion de l'ac ti vi té, du sexe ou de la cor pu lence.
Ainsi, un homme adulte de consti tu tion moyenne et tra vailleur ma‐ 
nuel peut boire "im pu né ment chaque jour deux bou teilles de vin Gi‐ 
ron din" tan dis qu'une femme sé den taire ne doit pas ex cé der 1/2 bou‐ 
teille quo ti dienne, nous pré cise en 1907 le Doc teur Emile Mau riac
dans son ou vrage "Les vins de Bor deaux : leurs qua li tés hy gié niques
et cu ra tives" 7.

Pour nombre de pu bli ca tions de cette pé riode, le vin pos sède éga le‐ 
ment des ver tus cu ra tives. En fonc tion de leurs pro ve nances ou de
leur cou leur, ils soi gne raient ainsi des maux dif fé rents. Lors du se‐ 
cond Congrès des mé de cins amis des vins de France tenu à Bé ziers
du 25 au 29 oc tobre 1934, le Doc teur Ey laud, se cré taire gé né ral de
l'as so cia tion et membre du co mi té na tio nal de pro pa gande pour le
vin, évoque un pro jet de codex œno thé ra pique. Si, pour cer taines ma‐ 
la dies telle l'hy per chlor hy drique ou la cir rhose, l'abs ti nence est re‐ 
com man dée, on pré co nise par exemple 50 grammes de vin de Sau‐ 
ternes ou de Vin de Grave Blanc avant le repas. In ver se ment, selon le
pro fes seur Escat de Tou louse, le bu veur d'eau à d'avan tage de chance
d'être sujet à l'ec zé ma et au ver tige. En fonc tion de leurs ré gions de
pro duc tion, les vins pos sé de raient même des ver tus spé ci fiques. En
consé quence, sous la plume du Doc teur René Guiller min de Ge nève,
dans le nu mé ro de juin 1937 de la Revue du Vin de France, le lec teur
ap prend que le Bour gogne pos sé de rait des ver tus aphro di siaques.
Ainsi : « Dans cer tains cas de sté ri li té, une demi- bouteille de Beaune
ou de Cham ber tin peuvent faire des mi racles » (Ill 1). 8
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Illus tra tion 1 : Ex trait d’un ar ticle du Dr. René Guiller min, « La vin et la mé de- 

cine », Revue du Vin de France, Juin 1937.

Pour tant, et les tra vaux de Di dier Nour ris son 9 ou Mor gan Pog gio li 10

le montrent fort bien, les pres crip tions mé di cales et so ciales sont loin
d'être toutes una nimes. Les mé de cins amis du vin, très liés, comme
nous l'avons vu, au Co mi té na tio nal de pro pa gande pour les vins, et
même s'ils sont de bonne foi, ils re pré sentent aussi un atout non né‐ 
gli geable pour les pou voirs pu blics et les pro duc teurs qui cherchent à
dé ve lop per la consom ma tion na tio nale et à re mé dier à la sur pro duc‐ 
tion vi ti cole des an nées 1930. D'autres pra ti ciens, mettent ainsi en
garde contre les mé fais d'une consom ma tion trop im por tante de vin.
Chez cer tains, l'on ap pelle cela le « vi nisme », dis so cié donc, de l'al‐ 
coo lisme puisque le vin n'est pas un al cool mais une bois son na tu‐ 
relle. Chez d'autres, l'abus de vin se nomme tout bon ne ment al coo‐ 
lisme. Enfin, cer tains groupes so ciaux très hy gié nistes, sou te nus par
des as so cia tions comme l’Union Fran çaise An ti al coo lique et l’Al liance
d’Hy giène So ciale (AHS) fon dées en 1904 suivent des po si tions to ta le‐ 
ment anti- boissons al coo li sées et donc anti- vin. «  Vi vant mo dèle
d’abs ti nence to tale", elles sont "en guerre ou verte contre la très « vi‐ 
no phile » Ligue na tio nale contre l'al coo lisme" (Ill. 2) 11 
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Illus tra tion 2 : Cou ver ture du Bul le tin de la So cié té Fran çaise de Tem pé rance,

1902.

Les mé de cins au cœur de la fi lière vin
Nombre de sources ou d'ou vrages his to riques évoquent les re la tions
très étroites du monde mé di cal avec le monde du vin, et cela, dès
l'an ti qui té 12. Pour au tant, cela concerne assez peu la fi lière pro duc‐ 
tive. Or, à la fin du XIX  siècle, la "dé mo cra ti sa tion" de l'ac cès aux
vignes et la mon tée des élites ré pu bli caines dans les cam pagnes pro‐ 
voquent un rap pro che ment très per cep tible entre mé de cins, vi gne‐ 
rons et né go ciants. D'ailleurs, nombre de ces pra ti ciens sont aussi des
pro duc teurs. A titre d'exemple, men tion nons l'exis tence ex pli cite
d'une Union vi ti cole des mé de cins pro prié taires en Bour gogne, fon dée
en 1895 13. Le Syn di cat Vi ti cole de la Côte Di jon naise compte, quant- 
à-lui, 21 mé de cins dans ses rangs en 1907 14. Nous re trou vons éga le‐
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ment ces mé de cins dans la sphère par le men taire, élus, pour nombre
d'entre eux, de zones vi ti coles. Tel est le cas d'un des plus connus
d'entre eux, le Doc teur Fer roul, per son nage cen tral des ré voltes vi‐ 
gne ronnes de 1907 et pré sident de la confé dé ra tion Gé né ral des vi‐ 
gne rons du Midi du rant cette pé riode 15. Ci tons, en outre, le Doc teur
Oza non, Pré sident de la Confé dé ra tion Gé né rale des As so cia tions Vi‐ 
ti coles de Bour gogne. En réa li té, par tout dans l'hexa gone, les mé de‐ 
cins cô toient la sphère pro fes sion nelle et y sont même par tie pre‐ 
nante en in té grant, voire en pi lo tant nombre d'as so cia tions vi ti vi ni‐ 
coles.

Quoi qu'il en soit, ceux dont les dis cours rendent hom mage aux ver‐ 
tus hy gié niques des vins sont tout à fait les bien ve nus dans les
cercles les plus mé dia ti sés du vi gnoble fran çais, grou pe ments dont
l'ob jec tif prin ci pal reste la pro mo tion des vins de France et, en par ti‐ 
cu liers des vins d'ap pel la tion d'ori gine. La pres ti gieuse Aca dé mie des
vins de France, fon dée en 1934, réuni des membres in fluents de la vi‐ 
ti cul ture, de la presse, de la gas tro no mie et du monde mé di cal, à
l'ins tar de Paul Le Tel lier, Di rec teur du Syn di cat fran çais des mé de cins
ho méo pathes 16 et Pré sident de la Ligue mé di cale ho méo pa thique in‐
ter na tio nale (Illus tra tion 3).
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Illus tra tion 3 : Diner de l’Aca dé mie du vin de France, en pré sence du Dr. Le Tel- 

lier, Di rec teur du Syn di cat fran çais des mé de cins ho méo pathes et Pré sident de

la Ligue mé di cale ho méo pa thique in ter na tio nale, Revue du Vin de France, oc- 

tobre 1937.

Si nous l'avons évo qué au pa ra vant, l'As so cia tion des Mé de cins Amis du
Vin fon dée en 1929 bé né fi cie d'une tri bune fan tas tique au près des
pro fes sion nels de la fi lière vi ti vi ni cole. Son ac tion per dure d'ailleurs
lar ge ment après la se conde Guerre Mon diale et jouie du re lais très
ef fi cace de l'Ins ti tut Na tio nal des Ap pel la tions d'Ori gine (INAO). Les
ac tions, dis cours ou écrits du pré sident de cette as so cia tion de mé‐ 
de cins, le sé na teur Bor de lais Georges Port mann 17, couvrent ré gu liè‐ 
re ment les lignes du bul le tin de l'IN AO dans les an nées 1950 et 1960. Il
s'y fait sys té ma ti que ment le dé fen seur des vins face aux dis cours
mon tant de l'abs ti nence an ti al coo lique (Illus tra tion 4).

11

https://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/docannexe/image/1754/img-3.jpg


Une histoire de la qualité sanitaire des vins. Les règlementations à l'épreuve de l'expertise médicale et
des pratiques œnologiques (Fin du XIXe siècle au XXIe siècle)

Licence CC BY 4.0

Illus tra tion 5 : Georges Port mann, Séan teur de Gi ronde et Pro fes seur de la Fa- 

cul té de Mé de cine de Bor deaux, ar dent dé fen seur de la consom ma tion de vin,

Revue du Vin de France, January- Mars 1961.

Enfin, évo quons le Co mi té de pro pa gande des vins de France qui, dès
sa fon da tion en 1931, et aux côtés des re pré sen tants de la pro duc tion,
des au to ri tés pu bliques et de la presse, éta blit une com mis sion
"Scien ti fique et de pro pa gande mé di cale" com po sée de plu sieurs
membres émi nents de la fa cul té et de l'Aca dé mie de mé de cine. La
créa tion de cette or ga ni sa tion dans un contexte de forte crise vi ti cole
et de ré ac tion au pro hi bi tion niste cultu rel et éco no mique am biant -
concré ti sé d'ailleurs de puis 1920 par le Vol stead Act aux USA - agit en
réa li té comme un vé ri table ca ta ly seur du dis cours mé di cal hy gié niste
la tent.

12

Ce pen dant, au tour nant de la Se conde Guerre Mon diale, « l'âge d'or »
de la mé de cine pres crip tive d'une consom ma tion ré gu lière de vin va
dou ce ment s'ache ver face à la mon tée d'un nou veau dis cours mé di‐
cal, in cluant d'avan tage le vin dans une lutte gé né rale contre la
consom ma tion d'al cool.
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L'évo lu tion contras tée du dis cours mé ‐
di cal sur le vin après la se conde guerre
mon diale
En 1937, un ques tion naire ini tié par la so cié té des Mé de cins Amis des
Vins de France est en voyé à 4000 pra ti ciens sur l'hexa gone. Sur les
1590 ré ponses re çues, seuls 2% des mé de cins consi dèrent le vin
comme une bois son no cive et 14% d'entre eux es time comme nui sible
la pro pa gande sur le vin 18. Le corps mé di cal semble, avant- guerre,
lar ge ment fa vo rable à la consom ma tion de vin si, rappelons- le, celui- 
ci est "na tu rel".

14

Après le se cond conflit mon dial - déjà lar ge ment in fluen cée par la
po li tique an ti al coo lique de Vichy 19- le dis cours mé di cal tend à len te‐ 
ment chan ger, et de plus en plus de pra ti ciens en viennent à condam‐ 
ner la consom ma tion d'al cool sous toutes ces formes. Le contexte
tend d'ailleurs à évo luer et la pres sion crois sante des pou voir pu‐ 
bliques contre l'al coo lisme in cite le ré veille des "abs ti nents". Dès 1946,
par exemple, le Mi nis tère de la santé pu blique, sur de mande du Mi‐ 
nis tère de l'agri cul ture, de mande of fi ciel le ment l'avis de l'Aca dé mie
Na tio nale de Mé de cine pour connaître "la quan ti té de vin qui pa raît
pou voir être rai son na ble ment consom mée par l'en semble de la po pu‐ 
la tion Fran çaise" 20. Si l'ob jec tif est de "dé ter mi ner la place à don ner
aux pro duc tions es sen tielles" dans un mo ment de pé nu rie, reste que
l'Etat se sou cie éga le ment d'une consom ma tion na tio nale qui va ra pi‐ 
de ment croitre de ma nière ex po nen tielle pour at teindre 140 litres per
ca pi ta au début des an nées 1960.

15

De nom breux mé de cins prennent aussi ra pi de ment po si tion der rière
le Pro fes seur Ro bert Debré, fon da teur du Co mi té Mé di cal de la Ré sis‐ 
tance en 1943, pour dé non cer l'al coo lisme comme un "fléau so cial" 21,
po sant de sé rieux pro blèmes sa ni taires, fa mi liaux et éco no miques. A
ce titre, les tra vaux du po ly tech ni cien Sully Le der mann chiffrent le
coût de l’al coo lisme à 150 à 200 mil liards par ans ! Un plan anti al coo‐ 
lique est donc lancé sous le gou ver ne ment Mendes France dès l'au‐ 
tomne 1954. La pro mo tion de consom ma tion de lait à l'école dans les
an nées 1950, bien connue de tous les fran çais, fait par tie d'un plan de
dix ans cen sés lut ter contre les abus de bois sons dont le pro gramme
com prend éga le ment la sup pres sion du pri vi lège des bouilleurs de

16
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crus, des sub ven tions à l’ar ra chage de vignes, entre autres, ainsi que
de nom breuse me sures de pro pa gande 22. Ainsi, des mé de cins sont
sol li ci tés, des nu tri tion nistes, des pé diatres, qui vantent les mé ritent
des bois sons non al coo li sées face au vin et autres spi ri tueux. Dans ce
contexte, "Le vieux lob byisme an ti al coo lique se re fait une santé" 23.
L’al coo lisme est dé sor mais consi dé ré comme une dé pen dance et se
dé tache de l’al coo li sa tion à tel point que « l’al coo lo gie de vient un sec‐ 
teur dy na mique de la mé de cine » 24.

Pour tant, et mal gré la per sé vé rance de plu sieurs gou ver ne ments,
dont celui de Mi chel Debré - fils du Pro fes seur Debré - et mal gré les
dé cla ra tions du Pré sident Fran çais Va le ry Gis card d'Es taing en 1977
évo quant l'al coo lisme comme le plus im por tant des fléaux so ciaux, la
consom ma tion reste long temps im por tante, et le poids de la fi lière
des al cools et sur tout du vin, mi ni misent l'im pact de ces dis cours et
ten ta tives. Rap pe lons qu'à la fin des an nées 1940, le vin concerne une
fi lière d’en vi ron 2 mil lions de per sonnes et pèse for te ment sur l'éco‐ 
no mie na tio nale. Le Co mi té de Pro pa gande des Vins de France, sup pri‐ 
mé sous Vichy, re prend d'ailleurs du ser vice dès 1948 et les par le men‐ 
taires des ré gions vi ti coles exercent leur in fluence sur les dé ci sions
des pou voirs pu blics. En consé quence, la voie des mé de cins non "abs‐ 
ti nents", pro mo teurs d'une consom ma tion "mo dé rée" de vins se fait
en core en tendre. Les liens étroits que le corps mé di cal en tre tient
avec la fi lière vin – no tam ment avec de nom breux pres crip teurs, des
mai son de né goces, vi gne rons et des œno logues - un dis cours lé gi‐
time, d'au tant plus qu'il est consi dé ré comme l’ex pert de santé pu‐ 
blique de puis la fin du XIX  siècle dans sa lutte contre les « vins tra fi‐ 
qués », l’ana lyse et la dé ter mi na tion des sub stances po ten tiel le ment
no cives à la santé dans cette bois son.

17

e

Ces pro blé ma tiques évoquent alors un autre ver sant du rap port
vin/mé de cine, vin/santé, qui est cette fois dé ta ché des pra tiques
em pi riques, hé ri tières de l'ère mo derne. Elles sont, de ce fait, plus
proches des pré oc cu pa tions scien ti fiques ini tiées en leur temps par
Pas teur.

18

Se pose alors de façon plus étroite, entre ces mi lieux et la fi lière vi ti‐ 
vi ni cole, la ques tion d'évo lu tion des normes de fa bri ca tion du vin.
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Le pro blème de la com po si tion
des vins et le rôle des mé de cins

Une hy giène sous contrôle : la qua li té
sa ni taire des vins à la fin du XIX  siècle
et au début du XX  siècle  

e
e

Nous l’avons évo qué, le monde de la mé de cine dis so cie le vin « na tu‐ 
rel  » des autres vins, dits, par exemple, «  so phis ti qués  » ou «  tra fi‐ 
qués  » (Illus tra tion 6). Or, cette dis tinc tion est fon da men tale pour
com prendre le mou ve ment qui, à la fin du XIX  siècle, ins crit les pro‐ 
blé ma tiques sa ni taires dans les pro ces sus d’éla bo ra tion et d’évo lu tion
des normes de fa bri ca tion des vins.

20
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Illus tra tion 6 : cou ver ture d’un ou vrage sur les vins so phis ti qués, 1884.

À la suite de la crise phyl loxé rique et des crises cryp to ga miques au
mi lieu du XIX  siècle, face à la pé nu rie de rai sin, une par tie im por‐ 
tante des pro duc teurs de vin mettent en place des stra té gies tech‐ 
niques vi sant à contour ner cette pé nu rie de ma tière pre mière. Ces
né go ciants inondent le mar ché de vins « so phis ti qués » conte nant de
nom breux com po sés autres que le rai sin qui se ront consi dé rés ra pi‐ 
de ment comme no cifs par le corps mé di cal et les pou voirs pu blics 25.
Ci tons, par exemple, l’ajout de plâtre, celui de mer cure, d’acide sul fu‐ 
rique, de co lo rants en tous genres ou en core d’al cool de bet te rave.
Deux formes de groupes de pres sion poussent alors les pou voirs pu‐ 
blics à lé gi fé rer contre ces modes de fa bri ca tion : d’une part, des pro‐ 
duc teurs de vins «  na tu rels  » qui es timent subir une réelle concur‐ 
rence face à ce qu’ils consi dèrent comme de la fraude ; d’autre part,
une par tie du corps mé di cal qui voit dans ces pra tiques un dan ger
pour les consom ma teurs, les plus pauvres en par ti cu lier. Ainsi, un en‐ 
semble de textes vi sant à rè gle men ter la fa bri ca tion du vin voient le
jour fin XIXe siècle et début XX  siècle. Le cadre rè gle men taire est
inau gu ré par la loi Griffe de 1889 qui, pour la pre mière fois dans le
monde, donne une dé fi ni tion du vin consi dé ré comme le pro duit ex‐ 
clu sif de la fer men ta tion du rai sin frais. D’autres textes in ter di sant
telles ou telles pra tiques suivent et abou tissent à la loi cadre du 1
août 1905, celle de la Ré pres sion des Fraudes dans la vente des mar‐ 
chan dises et des fal si fi ca tions  des den rées ali men taires et des pro‐ 
duits agri coles. Ce n’est qu’en 1907 que des moyens de contrôle et de
ré pres sion sont mis en place avec la créa tion de la Ré pres sion des
Fraudes et l’ins tau ra tion de la dé cla ra tion de ré colte obli ga toire. L’ap‐ 
pa ri tion de cette lé gis la tion éco no mique et sa ni taire im plique une ex‐ 
per tise scien ti fique spé ci fique au vin et aux pro duits toxiques. Elle
sera dé sor mais conduite par des Ingénieurs- Chimistes, des
Ingénieurs- Chimistes-Agronomes 26, des Chi mistes, mais éga le ment
par des Phar ma ciens et des mé de cins dont leurs re la tions ins ti tu tion‐ 
nelles sont liées. C’est l’af fir ma tion de l’Ana lyse Chi mique. C’est ainsi
que, dans de nom breuses villes de France une sy ner gie s'ins taure
entre les fa cul tés de phar ma cie, l’art vé té ri naire et la mé de cine. Cette
in ter re la tion sub sis te ra d’ailleurs jusqu’à la sé pa ra tion of fi cielle de ces
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deux corps de la santé en 1968 27. La toxi co lo gie s’ins crit, à ce titre,
comme une ma tière à la croi sée de ces dis ci plines sœurs.

Ainsi, dans ce contexte de lutte contre les fraudes, la créa tion dans
les an nées 1880 de la Chaire de « Chi mie Or ga nique et de Toxi co lo‐ 
gie » dans les Fa cul tés de Mé de cine et de Phar ma cie. Cette Chaire va
avoir un im pact sur les po li tiques de qua li té sa ni taire dans les pro‐ 
duits ali men taires. De nom breuses études sur les vins frau dés et leurs
com po sants voient ainsi le jour. On peut citer par exemple, l’un des
pré cur seurs de ce mou ve ment se nomme Louis Hu gou nenq (1860-
1942), Pro fes seur de Chi mie Bio lo gique et Mé di cal. Il pu blie par
exemple, en 1891, un Trai té des poi sons, il y dé montre l’im pact de cer‐ 
taines sub stances et des ad di tifs dans les vins 28. Autre fi gure qui a un
rôle dans la vie po li tique, c’est Paul Ca ze neuve (1852-1934), qui s’oc‐ 
cupe de la chaire de « Chi mie Or ga nique et Toxi co lo gie ». Comme le
Pr. Hu gou nenq, il s’ins crit dans une dé marche an ti al coo lique. En
effet, en tant que par le men taire et scien ti fique, il s’en gage dans la
lutte contre l’al coo lisme, dans la ré pres sion des fraudes dans les cas
où la pro phy laxie liée à l’ad jonc tion de ma tière co lo rantes de syn‐ 
thèse aux vins - tels la fus cine, un dé ri vé du gou dron de houille et les
dé ri vés azoïque – sont uti li sés comme ad di tif et l’éven tuelle toxi ci té
de ces sub stances pour les consom ma teurs sont lar ge ment em ployés
dans les chais des grandes mai sons de né goces pa ri siens.

22

Ainsi, les en fants d’Hygie – déesse de la santé et de la pro pre té - s’im‐ 
posent à la fin du XIX  siècle dans le pro ces sus de fa bri ca tion, et dans
le contrôle qua li té sa ni taire du vin.

23

e

Le rôle de pres crip tion des mondes mé di caux au près de la pro duc‐ 
tion vi ni cole ne va pas fai blir au cours de la pre mière par tie du XX
siècle. L’ana lyse, dé sor mais obli ga toire des com po sés du vin, et l’im‐ 
por tance crois sante de l’hy giène dans sa fa bri ca tion ont per mis l’in té‐ 
gra tion de ces nou veaux ex perts, les Scien ti fiques et le Corps Mé di cal
im plique ces pra ti ciens.

24

e

Néan moins, ils vont de voir s’adap ter aux mu ta tions des so cié tés du
XXe siècle pour créer un nou veau sta tut qui va ga gner en lé gi ti mi té
dans la vi ti vi ni sphère : c’est l’Œno logue.
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Le monde mé di cal ex pert dans la com ‐
po si tion des vins
« Ainsi, les Mé de cins Amis du Vin attendent- ils beau coup des œno‐ 
logues sus cep tibles, non seule ment de ne pas faire dis pa raître les
prin cipes es sen tiels de leur com po si tion mais de ne pas ajou ter des
pro duits qui dé na tu re raient ou dés équi li bre raient les dits vins […] Ils
es pèrent éga le ment que les œno logues col la bo re ront avec les mé de‐ 
cins pour ré soudre cer tains pro blèmes dont les so lu tions se raient in‐ 
té res santes pour le plus grand pro fit des consom ma teurs… même
sains.  ». Cette de mande du Doc teur Ey laud, Se cré taire Gé né ral des
Mé de cins Amis des Vins de France, est tirée de son ar ticle in ti tu lé
« Œno lo gie et mé de cine  », pu blié dans le nu mé ro 25 du pre mier tri‐ 
mestre 1967 de la Revue Fran çaise d’Œno lo gie. Elle in ter vient dans un
contexte où le corps mé di cal s’est quelque peu éloi gné puisque l’œno‐ 
logue qui est dé sor mais ins tal lés comme ex perts prin ci paux des
mondes vi ti vi ni coles de puis 1955.

26

Pour tant, dès le dé part, les deux pro fes sions sont très liées. La tu telle
com mune de Pas teur, in ven teur de « l’œno lo gie mo derne » et ré vé la‐ 
teur de la « mé de cine mo derne » illustre par fai te ment cette sym biose
ini tiale. D’ailleurs, du rant toute la pre mière moi tié du XX  siècle, ces
deux mondes conti nuent de s’en tre croi ser. Les pre mières for ma tions
of fi cielles d’œno logues sont réa li sées par des Ingénieurs- Chimistes,
des Ingénieurs- Agronomes-Chimistes, des Chi mistes mais aussi par
des phar ma ciens. Ces der niers, consi dé rés comme les « scien ti fiques
du monde rural », prennent d’ailleurs bien sou vent le rôle d’ana lyste
des vins et du lait dans leurs of fi cines de cam pagne. For més en « Chi‐ 
mie Ana ly tique et Toxi co lo gie Ali men taire » dans les fa cul tés de phar‐ 
ma cie, ils re cherchent les toxi ci tés po ten tielles de ces pro duits, et ils
sont éga le ment sol li ci tés par les vi gne rons à qui ils donnent ré gu liè‐ 
re ment conseil de vi ni fi ca tion, de trai te ment pour les ma la dies du vin.
L’étude de la no ci vi té ou pas des sub stances ajou tées au vin reste éga‐ 
le ment prin ci pa le ment dic tée par des im pé ra tifs sa ni taires. Ces
études sol li citent les com pé tences des phar ma ciens et des mé de cins
et qui dé pendent en der nier re cours de leur ex per tise.

27
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Les ex pé riences sur les vins plâ trés réa li sées à Mont pel lier à la fin du
XIXe siècle évoquent clai re ment cette pré émi nence. Suite à des re‐
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ven di ca tions de cer tains consom ma teurs se plai gnant de "mal au
cœur, co liques d’es to mac et de ventre, vo mis se ment et sé che resse de
bouche» en rai son de l’in ges tion de vins sans doute lar ge ment plâ trés,
l’Ecole Na tio nal d’Agro no mie de Mont pel lier (E.N.S.A.M) réa lise des
ex pé riences d’in ges tion des vins plâ trés sur «  co bayes hu mains  » 29.
Mal gré l’ap pa ri tion de symp tômes im por tants chez ces «  co bayes  »,
l’E.N.SA.M. at tri bue les symp tômes au degré al coo lique des vins et fi‐ 
na le ment l’in no cui té du plâ trage . Pour tant, ces conclu sions de
l’E.N.SA.M. sont de facto re je tées par la Fa cul té de Mé de cine dont
l’avis sera, seul, pris en compte par les pou voirs pu blics.

30

Les phar ma ciens res te ront éga le ment très long temps à la ma nœuvre.
Le cas du Pro fes seur Paul Jaulmes (1904-1993) 31 de la Fa cul té de
Phar ma cie de Mont pel lier est en ce sens em blé ma tique. Membre de
l’Of fice In ter na tio nal du Vin (OIV) dès les an nées 1930, il est char gé
par l’or ga ni sa tion in ter na tio nale de co di fier les pra tiques œno lo‐ 
giques et, en par ti cu lier, les do sages de sub stances ajou tées et po ten‐ 
tiel le ment no cives en grande quan ti té. En 1951, il crée la Sous- 
Commission des «  Mé thodes d’Ana lyses des Vins  » dont l'ob jec tif
consiste à en uni for mi ser les mé thodes d’ana lyse. Il pu blie ainsi en
1951 un ou vrage in ti tu lé « Ana lyse des vins » (illus tra tion 7) ainsi qu’en
1962 un « Re cueil des mé thodes in ter na tio nales d’ana lyse des vins ». Il
par ti cipe enfin à la créa tion d’un Codex Œno lo gique In ter na tio nal sur
le trai te ment des vins, an nexe à la Phar ma co pée Fran çaise en 1971 32.
L’in té gra tion des phar ma ciens et mé de cins à la fi lière vi ni cole sous
l’axe de la qua li té sa ni taire et de l’hy giène des vins en fait de vé ri‐ 
tables spé cia listes dont la pa role et l’ex per tise comptent dans l’ajus te‐ 
ment des ré gle men ta tions.
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Illus tra tion 7 : cou ver ture de l’ou vrage du Pro fes seur Jaulmes, 1951.

De grands dé bats tou chants aux pro duits ajou tés au vin sol li citent ré‐ 
gu liè re ment les com pé tences mé di cales. Tel est le cas, par exemple,
du pro blème lié au « col lage bleu », qui va tra ver ser une bonne par tie
du XX  siècle. Le « col lage au bleu », au tre ment dit, col lage au fer ro‐ 
cya nure de po tas sium. Cette pra tique per met tant d’éclair cir les vins
trou blés en rai son de la casse fer rique, s’est dé ve lop pée en 1914. Dès
les an nées 1930, cette pra tique sus cite d’abord des dé bats au sein du
corps mé di cal. Si l’Aca dé mie de Mé de cine in va lide le pro cé dé en 1935
pour cause de no ci vi té, les dé bats au sein de cette ins ti tu tion n’en
sont pas moins vi ru lents. Par exemple, la Com mis sion de l’Aca dé mie,
tenue par les chi mistes et les hy gié nistes reste fa vo rable au pro cé dé,
alors qu’il est vi ve ment cri ti qué par les chi rur giens. Pour contrer
cette dé ci sion, une ex pé rience est d’ailleurs réa li sée à Bor deaux sur
plu sieurs in di vi dus, dont des mé de cins. Les ré sul tats ont été pré sen‐ 
tés lors du Congrès d’œno lo gie de Bor deaux, congrès qui confirme les
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liens exis tants entre mé de cins et œno logues, le 20 oc tobre 1935 par
le Dr. Fagouët. Cette ex pé rience af firme l’in no cui té du Fer ro cya nure
de Po tas sium. Le com bat entre dé fen seur et pour fen deurs de ce pro‐ 
cé dé a conti nué jusqu’à la Li bé ra tion. Fi na le ment l’Aca dé mie de Mé‐ 
de cine re vient sur ses po si tions en ac cep tant le col lage des vins
blancs au fer ro cya nure de po tas sium sous la condi tion que cette cla‐ 
ri fi ca tion soit faite « sous la di rec tion et le contrôle d’un chi miste of‐ 
fi ciel qui fixe ra les doses né ces saires… ». Cette de mande se rait ainsi
un des élé ments ayant in ci té à la créa tion du Di plôme Na tio nal
d’Œno logue (D.N.O.) en 1955 33. Cette loi per met de mettre en place
un cadre ins ti tu tion nel sur les sta tuts de l’œno logue et un en ca dre‐ 
ment tech nique et scien ti fique de la for ma tion. Celui- ci, ayant reçu
une for ma tion en Chimie- Analytique, c’est le seul qui est alors dé sor‐ 
mais ha bi li té à la ma ni pu la tion du fer ro cya nure de po tas sium et à en
dic ter les do sages. L’Etat pren dra fi na le ment en main le pro blème
sous la forme d’une ré gle men ta tion n’in ter di sant pas le pro cé dé, mais
ca drant les doses de fer ro cya nure à uti li ser. Les pres sions des pro‐ 
duc teurs dans un contexte com mer cial dif fi cile par ti cipent bien en‐ 
ten du aussi à cette au to ri sa tion.

Quoi qu’il en soit, la créa tion du D.N.O. en 1955 a per mis d’iden ti fier
un ex pert tech nique et scien ti fique dans les mondes vi ti vi ni cole. Ces
œno logues pos sèdent leur di plôme, leurs fa cul tés, mais éga le ment,
leurs ré seaux d’in fluence pro fes sion nels. Ainsi, au mo ment où le vin
tend à de ve nir un al cool nocif comme les autres, œno logue et corps
mé di cal sont pré sents dans les hautes ins ti tu tions Eta tiques, ainsi que
dans de nom breux co mi té concer nant les ques tions de vin et santé.

31

Conclu sion
Le rap port étroit du vin et du corps mé di cal n’est pas, loin de là, un
phé no mène his to rique nou veau et propre au seul XX  siècle. Ce pen‐ 
dant, ce n’est qu'à par tir de la crise phyl loxé rique et des crises cryp‐ 
to ga miques que les formes de ce "par te na riat" changent et prennent
des as pects in édits. Les mé de cins, pour une large part, pour suivent
leur dé fense de la va leur hy gié nique du vin. Mais dé sor mais, ce vin
doit être «  na tu rel  », mais le chan ge ment s’opère lors qu’ils doivent
s’in té res ser aux com po sants du vin, à leur po ten tielle toxi ci té. Ce
sont des ac teurs in con tour nables sur la qua li té des vins, no tam ment
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la qua li té sa ni taire, no tam ment dans l’étude des com po sants dans le
long XX  siècle. Ils par ti cipent ainsi étroi te ment aux pres crip tions
hié rar chiques et qua li ta tives de cette bois son.

e

Leur rôle chan ge ra quelque peu au cours des « Trente Glo rieuses »,
ils se sont adap tés aux nou velles de mandent de la So cié té. L’éclo sion,
dès les an nées 1950, de dé bats in ternes sur les dan gers de la consom‐ 
ma tion de vin, fra gi lisent la po si tion des mé de cins aussi bien au près
de la fi lière qu’au près du consom ma teur. En outre, l’au to no mi sa tion
de la for ma tion d’œno logue et la mon tée en lé gi ti mi té de ces spé cia‐ 
listes au près des pro duc teurs, dé classe d’au tant plus le monde mé di‐ 
cal qui se voit len te ment éjec té de son ex per tise vis- à-vis du vin.

33

En effet, à par tir des an nées 1970, entre en concur rence avec une
toute nou velle forme de pres crip tion : celle du consom ma teur. Dic ter
les prin cipes de santé pu blique pas se ra dé sor mais par les as so cia‐ 
tions de consom ma teurs au to ri sées en France en 1974 34. Ces dis cus‐ 
sions dé bou che ront d’ailleurs sur l’ap pli ca tion d’une lé gis la tion vis- à-
vis du vin et des al cools avec la loi de 1992, pro mul guée par Claude
Evin, sera l’abou tis se ment. C’est au tour de la loi Evin que, de nou veau,
une par tie du corps mé di cal, mais sur tout de bio lo giste au sein d'Uni‐ 
ver si tés, s'in té resse de ma nière scien ti fique aux va leurs du vin pour la
santé.

34

Quant à L’œno logue, il pos sède son di plôme, son en sei gne ment spé ci‐ 
fique au sein des Fa cul tés de Sciences, de Phar ma cie et des Ecoles
d’Agro no mies. L’œno logue, comme l’Ingénieur- Chimiste-Agronome
du XIXe siècle 35, s’est fait connaître et re con naître comme un ac teur
in con tour nable dans la pro duc tion. Il sen si bi lise par exemple, dès le
début des an nées 1960, à l’hy giène des caves au près des vi gne rons,
dans un contexte de mé vente où la ques tion du sto ckage pose des
pro blèmes de pro pre té. Ce nou vel ex pert des sciences et tech nique
du vin, déjà po si tion né na tio na le ment au sein des sta tions œno lo‐ 
giques et in ter na tio nal au sein de l’O.I.V., il s’in sère enfin dans les
nou veaux ré seaux pro fes sion nels dont les mé de cins en sont ex clus :
l’INAO, l’Ins ti tut Na tio nal de Re cherche Agro no mique (INRA) né en
1946, l’Ins ti tut Tech nique du Vin (I.T.V.) né en 1949 (Illus tra tion 8).
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1  L’ana lyse sen so rielle, c’est une dé gus ta tion tech nique et saine (Emile Pey ‐
naud, 1981), la « Dé gus ta tion Froide » (Da niel Fi schler, 1996)

Illus tra tion 8 : Congrès de l’Ins ti tut Tech nique de la Vigne et du Vin, Sys tème

pour une meilleure dif fu sion des connais sances dans les vi gnoble, par Mr. Lous- 

tau nau de Guil hem, Vignes et vins, Juillet - Août 1960, n°89, p. 9.

L’ar ri vée pro gres sive des vins des pays du «  Nou veau Monde  » - à
par tir des an nées 1980 et par ti cu liè re ment dans les an nées 1990 –
vont mettre en place une concur rence basée sur une pro duc tion loin
du concept de ter roir, mais sur les tech niques cultu rales, de vi ni fi ca‐ 
tion et d’éle vage, qui va lo ri se ra d’au tant plus le mé tier d’œno logue. De
« mé de cin du vin », il de vient en quelque sorte « pres crip teur » de la
« qua li té » et ac teur in con tour nable des tech niques de fa bri ca tion de
ce pro duit dans le monde.
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2  Stan zia ni Ales san dro, « La fal si fi ca tion du vin en France, 1880-1905 : un
cas de fraude agro- alimentaire », Revue d’his toire mo derne et contem po raine,
2003/2 (n 50-2), p. 154-186

3  Nous pou vons citer ici (liste non- exhaustive), en His toire, géo gra phie ou
sciences po li tiques, les tra vaux pion nier d'Ales san dro Stan zia ni, ceux de
Clau dine et Serge Wo li kow, Chris tophe Lu cand, Sté phane Le Bras, Phi lippe
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Français
De puis quelques an nées, avec une prise en compte no toire chez tous les ac‐ 
teurs de la fi lière au sens large – des pro duc teurs aux consom ma teurs, en
pas sant par la puis sance pu blique –, les ques tions en vi ron ne men tales et sa‐ 
ni taires sont de ve nues des en jeux dans le monde de la vigne et du vin. La li‐ 
mi ta tion conti nue des in trants, les rè gle men ta tions fa vo ri sant l'agri cul ture
bio, le dé ve lop pe ment de re cherches pour des pra tiques "du rables" ou en‐ 
core l'ex plo sion du phé no mène des vins « na ture » sont au tant de trans for‐ 
ma tions contem po raines illus trant l'em prise d'un contexte rè gle men taire,
po li tique, com mer cial et cultu rel propre à gé né rer des mu ta tions dans les
pra tiques en cave et aux champs. Or, si les no tions de pro tec tion en vi ron ne‐ 
men tale ou de du ra bi li té évo quées dans notre XXIe siècle res tent des pro‐ 
blé ma tiques toutes ré centes, les ques tions de santé pu bliques liés à la pro‐ 
duc tion vi ti vi ni cole s'ins crivent dans des pro ces sus his to riques plus longs et
que nous évo que rons pour l'en semble du grand XXe siècle.
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Le XXe siècle est en effet une pé riode qui a connu de nom breuses in no va‐ 
tions tech niques et scien ti fiques, tel est le cas en œno lo gie, no tam ment
dans les mé thodes d’ana lyses en la bo ra toire et l’évo lu tion du ma té riel, dans
la com pré hen sion des phé no mènes chi miques et bio lo giques, dans les pro‐ 
cess ou en core la dé gus ta tion 1 et les pra tiques cultu rales. C'est tout ainsi
par ti cu liè re ment à par tir du der nier quart du XIXe siècle que nous as sis tons
à l'émer gence d'un mou ve ment d'am pleur as so ciant ces mu ta tions tech‐ 
niques à la nais sance de rè gle men ta tions sa ni taires sur la vigne et le vin.
Avec à la crise phyl loxé rique, face aux pro blèmes d'ap pro vi sion ne ment en
rai sins, nous as sis tons en effet au dé ve lop pe ment sans pré cé dent des vins
dits "ar ti fi ciels" ou "so phis ti qués". Ces vins, ob te nus par l'ajout de nom‐ 
breuses sub stances chi miques ou par des pro cé dés vi sant à rem pla cer les
moûts frais de rai sin, posent ra pi de ment des ques tions de santé pu blique.
Or, comme le montre bien l'his to rien Ales san dro Stan zia ni 2, c'est dans ce
contexte, qu'une nou velle ex per tise scien ti fique vi sant à me su rer l'im pact
de ces sub stances chi mique sur la santé, tend à pé né trer les pra tiques ad‐ 
mi nis tra tives et po li tiques. Ainsi, dé coulent di verses rè gle men ta tions vi sant
à pro té ger le consom ma teur en in ter di sant l’uti li sa tion de cer tains pro duits
(mer cure, acide sul fu rique ou en core vi nages abu sifs et plâtre sont ainsi
ban nis des caves) mais éga le ment de plu sieurs pra tiques tech niques. Pour
au tant, si dès 1889, la loi Griffe dé fi ni of fi ciel le ment le vin comme le pro duit
issu ex clu si ve ment de la fer men ta tion du rai sin frais, ce pro duit fa bri qué,
par fois in dus triel le ment, conti nue du rant tout le XXe siècle à poser ques‐ 
tion au sujet de son im pact sa ni taire sur le consom ma teur puis, tar di ve‐ 
ment, sur les pro duc teurs.
Ainsi, dans cette com mu ni ca tion, nous pro po sons de mon trer com ment le
corps mé di cal, les pou voirs pu blics, les consom ma teurs ou, par fois même
les pro duc teurs, ont in ter ro gés les risques sa ni taires liés aux pra tique cultu‐ 
rales et œno lo giques au cours du XXe siècle ? En effet, si de nom breux tra‐ 
vaux ont déjà évo qués l'exis tence d'une pro pa gande achar née as so ciant
consom ma tion de vin et ef fets bé né fiques sur la santé du bu veur, l'in verse
reste à ex plo rer. Dans quelles me sures les mondes mé di caux et scien ti fiques
parviennent- t-ils à pro vo quer des chan ge ments dans les pra tiques vi ti vi ni‐ 
coles ? Quels im pacts scien ti fiques et tech niques pos sèdent les rè gle men ta‐ 
tions vi ti vi ni coles fran çaises puis, dès les an nées 1970, eu ro péennes dans le
do maine sa ni taire ? Ou plus sim ple ment, quels vins doit- on consi dé rer
comme « bon » ou sur tout, comme « né fastes » pour le corps hu main selon
les pé riodes ?
Afin de ré pondre à ces ques tion ne ments et d'en mettre en va leur les phases
chro no lo giques mar quantes, nous nous ap puie rons sur des en tre tiens semi- 
directif avec le monde scien ti fique ; sur des études de la lit té ra ture vi ti vi ni‐ 
cole tech nique du XXe siècle, en par ti cu lier les pro duc tions scien ti fiques is‐ 
sues des dif fé rentes re vues agri coles et œno lo giques de cette pé riode ; mais
éga le ment sur la do cu men ta tion pro duite par le monde mé di cal in té res sé
par la ques tion pen dant la pé riode étu diée. Le croi se ment de ces sources
per met tra ainsi de com prendre la mise en place des dif fé rentes rè gle men ta‐ 
tions vi ti vi ni coles d’abord en France puis à l’échelle de l’Eu rope.
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A l'aide de ces sources, nous mon tre rons dans un pre mier temps com ment,
dès le début du XXe siècle, cer taines re com man da tions et études mé di cales
cherchent - en dis tin guant les vins selon leurs ori gines et/ou leurs modes
de fa bri ca tion - à en dé ter mi ner les ef fets « bé né fiques » ou « nui sibles » sur
la santé. Dans un se cond temps, nous re vien drons sur la place et l'évo lu tion
de la re cherche vi ti vi ni cole et les ques tion ne ments posés tout au long du
siècle au sujet des in trants en vignes et en cave, dans ce contexte de pré oc‐ 
cu pa tions sa ni taires gran dis santes. Enfin, au re gard de ces mu ta tions tech‐ 
niques et de ces pres crip tions mé di cales, nous ap pré hen de rons les dif fé‐ 
rentes ini tia tives sa ni taires/en vi ron ne men tales prises par les pou voir pu‐ 
blics en France puis à l’échelle de l’Eu rope ins ti tu tion nelle, dans un contexte
d'af fir ma tion des so cié tés vi ti vi ni coles, de sta bi li sa tion des mar chés, de mise
aux normes et de suivi des pro duc tions. Du rant cet ex po sé, afin de mieux
mar quer les rup tures chro no lo giques à l'œuvre, nous gar de rons comme fil
rouge la pro blé ma tique trans ver sale du soufre comme ad di tif au vin. Cette
ques tion est d'une ac tua li té bru lante, tra ver sant en effet tout le siècle.
Cette com mu ni ca tion se pro pose, au final d’éclai rer la dy na mique de mo‐ 
der ni sa tion des mondes du vin et de l'évo lu tion de ce pro duit au XXe siècle,
sous l'angle par ti cu lier et in édit à l'échelle na tio nale, d'une his toire tech‐ 
nique, scien ti fique, mé di cale et sa ni taire de la vi ti vi ni cul ture.
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